
Dimanche 22 mai 2022

6ème DIMANCHE DE PÂQUES

1ère lecture : Actes 15, 1-2.22-29
Psaume : 66, 2-3, 5, 7-8

2ème lecture : Apocalypse 21, 10-14.22-23
Évangile : Jean 14, 23-29

Bonjour, bienvenue à « préparons dimanche » 

une émission réalisée par le service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle 

du diocèse de Mende. 

Aujourd’hui nous préparons le dimanche 22 mai 2022, 

6ème dimanche de Pâques de l'année C

PRÉSENTATION

Les textes liturgiques de ce dimanche nous présentent les difficultés que connaît la 
première communauté chrétienne. 

Le concile de Jérusalem (en 49), auquel se réfère la première lecture, constitue une date 
capitale pour l'Église, celle de sa rupture définitive avec le judaïsme et de son ouverture au monde 
païen. 

L’Église est désormais la Jérusalem nouvelle, qui chemine humblement et douloureusement au
long des siècles en attendant de rayonner de gloire, quand les temps seront accomplis.

Dans ses travaux, elle goûte au plus intime de son être une paix qui ne lui vient pas des 
hommes, mais de la présence en elle du Père, du Fils et de l'Esprit : 

« Je vous donne ma paix. 
Ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne…



Le Défenseur, l’Esprit que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera tout ».

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Jean.

COMMENTAIRE

Ce récit s’inscrit dans un ensemble que l’on peut considérer comme le testament de Jésus. 
C’est un style littéraire que l’on trouve ailleurs : avant de mourir, un maître récapitule pour ses 
disciples le cœur de son enseignement. Jésus prépare ici ses apôtres à poursuivre la route sans lui. 

Proposé à notre méditation, le dimanche qui précède l’Ascension, ce passage est à lire en lien 
avec cette fête.  

La foi est vue comme demeure : 
« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera ; 
nous viendrons à lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure ». 

Habituellement, la foi est comprise dans le registre de la croyance ou de la confiance ; ici 
elle est une maison. Avoir la foi, ce n’est pas croire, c’est habiter. Si la croyance relève de la 
pensée, et la confiance du sentiment, l’habitation concerne la totalité de la personne. 

L’Évangile ne s’adresse pas qu’aux idées, mais aussi aux paroles, aux actions, aux désirs, aux 
rêves… La foi est une question d’hospitalité, elle nous invite à inviter le Père et le Fils dans notre 
demeure.

L’Esprit est vu comme mémoire : 
« l’Esprit saint vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que, moi, je vous ai dit ». 

Ce qui menace la foi, c’est l’habitude, l’oubli : considérer notre vie comme un dû et non comme
un don. Contre l’habitude et la dégradation de l’étonnement, nous pouvons inscrire la mémoire. Le 
psalmiste, qui fait un procès à Dieu, lui demande pourquoi il l’a oublié, et réciproquement, Dieu ne 
cesse d’appeler ses enfants à la mémoire. 

Par notre nature, nous avons tendance à vivre par nous-mêmes, à nous considérer comme le 
centre du monde. La mémoire nous rappelle qu’il existe une grâce au commencement de notre 
histoire, et que nous sommes ce que nous sommes grâce à des hommes et des femmes qui nous ont 
accompagnés sur notre chemin.

Si nous revêtons l’Évangile et si nous conservons la mémoire de la grâce, alors nous pourrons 
accueillir la parole du Christ qui dit : 

« Si vous m’aimiez,  vous vous réjouiriez de ce que je vais vers le Père, 
car le Père est plus grand que moi ». 

Pour les disciples, cette parole a dû être difficile à entendre, tant il était plus facile pour 
eux de rester avec le maître ; mais ce dernier les appelle à voler de leurs propres ailes, à devenir 
adultes dans leur foi, à habiter leur témoignage.

La séparation d’avec Jésus a été pour les apôtres une déchirure, mais elle leur a permis 
d’accéder à une joie nouvelle qui repose sur l’assurance que, si le Christ les a quittés, il reste à 
leurs côtés. 

UN CHANT

Nous vous proposons, dans le répertoire diocésain, 



Dieu nous éveille à la foi.
A 20-70, CNA N° 546, également dans le Répertoire Diocésain : 

Un texte tout simple de la commission francophone cistercienne, mais cette simplicité se 
révèle d’une grande richesse. 

En cette cinquantaine pascale, cinquantaine de joie où l’on célèbre le ressuscité, nous 
n’oublions pas le sens du dimanche jour d’allégresse alléluia.

PSAUME 

Ce dimanche, le psaume 66 célèbre, dans un débordement de joie, la royauté universelle de 
Dieu.

Cette royauté s’étend à l’ensemble de la Terre et dans les îles innombrables, et jusque dans 
les Cieux.

Mais, que ce soit sur Terre ou dans les Cieux, le règne de Dieu s’exerce dans la justice et le 
droit, qui deviennent alors des exigences pour tous ceux et celles qui reconnaissent sa royauté.

Le psaume est également un rejet de toute forme d’idolâtrie, car non seulement le Dieu 
révélé à Israël domine de haut tous les dieux, mais aussi les divinités étrangères sont elles mêmes 
invitées à se prosterner devant lui.

P.U.

Une proposition de Prière Universelle à partir d’expressions de ce psaume
Dans ce cas, il est souhaitable qu’il y ait deux personnes, une pour lire une phrase du psaume,

l’autre pour les intentions de prière.

Un refrain possible

Seigneur, donne-nous ton Esprit pour bâtir ton royaume

En introduction dite par le président :
« Frères et sœurs, rassemblés autour du Christ, unis par son amour, regardons le 

monde qui nous entoure et dans un esprit fraternel, présentons lui nos prières. » 

Que Dieu nous prenne en grâce et qu’il nous bénisse
Seigneur Jésus, tu es bon et miséricordieux, tu es notre Père
Pour que les personnes qui sont dans la peine, 
abattues par les épreuves de la vie rencontrent des témoins de ta

lumière et de ta tendresse.

Que les nations chantent leur joie Photo J.P. LECOU



Seigneur jésus, envoie ton Esprit de paix sur notre monde
Pour que les dirigeants de tous les pays gouvernent avec droiture et justice avec la volonté 

de favoriser l’entente entre les peuples et la construction de la paix.

Que ton visage s’illumine pour nous
Pour que l’Église révèle ta grandeur, ta bonté et ton amour à tous les hommes avec la force 

et l’audace de révéler à chacun ta parole de vie.

Que la Terre tout entière l’adore
Seigneur Jésus, envoie ton Esprit de fidélité à tous ceux que tu appelles à un service 
Et pour tous ceux qui, de par le monde, prient sans relâche.

La conclusion dite par le président :
« Béni sois tu, notre Dieu et Père, toi qui exauces nos prières.

Selon la promesse de Jésus ressuscité, révèle ton amour, ta tendresse, à tous ceux qui 
comptent sur toi.

Toi qui règnes pour les siècles des siècles. »

PISTE - FLEURS

Une piste pour célébrer

Le silence
Quelques mots de la PGMR nous rappellent l’importance et la place du silence pendant 

l’Eucharistie 
§ 45 - Importance et nature du silence

Le silence sacré fait partie de la célébration : sa nature dépend du moment où il trouve place
dans chaque célébration. En effet, pendant l’acte pénitentiel et après l'invitation à prier, chacun se
recueille ; après une lecture ou l'homélie, on médite brièvement ce qu’on a entendu ; après la 
Communion, le silence permet la louange et la prière intérieure.

§ 51 - L’acte pénitentiel
Le prêtre invite à l’acte pénitentiel…qui est suivi par un bref instant de silence.

§ 54 - La prière d’ouverture
Le prêtre invite le peuple à prier et tous, avec lui, font un instant de silence.

§ 71 - La prière universelle
Le peuple exprime sa supplication, soit par une invocation commune, soit par une prière silencieuse.

§ 78 - La prière eucharistique
La prière eucharistique exige que tous l’écoutent avec respect et silence…

UNE MUSIQUE QUI OUVRE AU SILENCE (PHILIPPE ROBERT)
« …On pourrait se demander si la musique qui convient à l’action liturgique n'est pas celle qui 

conduit au silence. 
Trop de « son » empêche une mise à l'écoute d'autre chose que de soi-même ou de ceux qui 

partagent la même expérience que moi ». 

Fleurir

Photo J.P. LECOU



« Que les nations chantent leur joie »
(Psaume 66)

Thème : La Joie
Couleur : Rose
Emplacement : devant le cierge pascal
Végétaux : 10 ou 12 roses rose ou des gerberas
roses, 

branches fines, 
feuillages court.

Fournitures : une grande et grosse branche, 
une coupe plate ronde, 
oasis

Composition :
On posera la coupe plate remplie d’oasis derrière

la grosse branche.
On piquera les roses en prenant soin de former un

mouvement ascendant, courbe, du sol vers le haut le long
des fines branches de part et d’autres de la grosse
branche centrale. 

Pour cela les fleurs les plus courtes seront
installées prés du sol, puis en remontant à différentes
hauteurs jusqu’au haut de la branche.

Terminer la composition en recouvrant l’oasis avec du feuillage vert.

Éduquer, c’est transformer le monde.
Éduquer aux décisions et à la mise en œuvre de celles-ci n’est pas un chemin de facilité.

Merci pour votre attention. 

Nous vous souhaitons un bon dimanche et vous disons à la semaine prochaine. 

Jeudi 26 mai 2022
Pour mémoire

ASCENSION DU SEIGNEUR

1ère lecture : Actes 1, 1-11



Psaume : 46, 2-3, 6-7, 8-9
2ème lecture : Hébreux 9, 24-28 ; 10, 19-23

Évangile : Luc 24, 46-53
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